
comme il;fant que tout le monde paye desa pirsontie, c'est M. Robert otrô aini, tendez lui donc laperche et emp6chezle de
Robert qui viendra nous tourner les pages. Oh I no ,caignez se noyer, pdiilànt qu'il on est temps.
rien, monsitour 1 ce ne sera pas dien difficile. Vous n'aueéz u'à Ironique ot charitable, cette insinuation du colonel venait
me regarder. Je vousferai' signe, toutes les-fois qu'il'vous fau- hors do propos; car déjà madamio de Sauves et Robert s'étaient
dra.remplir votre office. rapprochés du piano et frédonnaient à mi-voix chacun leur

Puis, l'appelant..,auprès. dit piano, où elle était déjà-assise, partie, p'ndant que mademoiselle do Cli dandray essayait en
pendant que'la<duchesse feilletaitîàtl'écart quelquee cahiers sourdine l'acçpmpagnement.
dutiiusique. 1 '* Crette préparation ne drt-a guère plus d'u'nô demi-minute;

-- Savez-vous, monsieur, lui.dit.elle àvoix basse, que je vais puis, après un prélude plein d'éclat et de pusiance et o), sous
devenir très.jalouse ?- les doiges habiles de l'accompagnatrice, lepiano empruntait

A la façan dont ces derniers mots. furent aucentués, un quelque chose desimposantes sonrif¢s de lorgue, madame de
autre-Robert;auraitpensé'peut-etre qu'il est bien doux parfois Sauves:fit eintendre les premières notes du . Motet, comWpOsd sur
d'exciter- la jalousie d'unb-jeune et-jolie îlle'; mais lui se con- dob;Varoles italinpes.
tenta de muriaurer un timide: La voix de toptano, pleine -de fraîcheur t dIe limpidifé, ré-

-Pourqnoi don, mademoiselle d a sonnait comme une flûte du plus pur crystal ; étluand'Robrbt,
-Pourquoi... pourquoi ? rpprit mademoiUlle de halan- à' son tour, vint y méler les accents d'une voix à coup s,ûr

dray toujourstoût bad; allons,-me croyez-vous donc-aveugle et neoins'ekercée, bien que réellement agrâable, il eut, presque
sourde ciAu-lieu d'une-amie ici, voilà màintenant que vous en honte de son audace, et ce ne fut qu'en 'iremblant q'u'il aiça
avez deux. es'premières-otes.

Pendant..que ces paroles- s'échangeaient en soiirdíne der- Il s' reprochait cette audace comme u'e profanation, mnis
rière le piano, le duc de Sauves, élevant 'la voix, s'écriait. bientôt, sur un rekard d'encoiragôingnt qu'il reçu de lá, du-

-Ma chère HéJène,.puisque nos hôtes-demandent -vous chesse, il éommença à s'enhardir, et déploya une Prafondeur-de
entendre, me serat-il lpermis d'indiquer un morceau. que je sentiment en m6rie temps qu'dne suavité de timbre tout à
serais aise de vous voir dire-devant eux ?_ C'esticet'air-de Mo- fait pénétraxte. O-., eût dit alors que, du fond d'un bois voi-
zart que. vous chantiezeljour où'je vous vis pour -la-première sin, les soins mystérieux et si doux du cor répondaient al'é6o-
fois-au-couvent.des Ursulinsà Paris, danhune circonstance 'cation delà flûte ibagique.
doublement solennelle.pour moi, puisque c'était en même temps ' Lassistance'étaitilittéralement sous le charme, et le fait est
la prise du'voile>de ma sour. qu'il eût été bien djfficile d'interpréter avec plus d'éloquence

-Oh I oui, ma toute belle, fit la dbuairière, il faut 1nous les éland religieuiE, là sensibilité'toucbante que s'es i Upan-
chantercetairlà,.car -moi:aussi j'assistais àscette-sainte céré cher dans ce motet le maître divin -qu'on a nommé'.g ijuste
monie, etje:m'en-souviens:comme si-o'était d'hier. titre le Raphael de la musique.

-Diable ! grommela le colonel à l'oreille de Maurice, les -Bravo !;brava I bravi ! s'écria Maurice, dès que le morceau
Ursulines. uti.motet- moi, j'aimerais3mieux:autrechose. fut terminé. Comme la voix de madame de auvea se marie

-Je ne demande pas mieux, madame, que de vous com- bien avec celle de mon ami Robert ! Cèst proIgieux, n itce
plaire ainsi qu'à M. de:Sauves, reprit la duchesbe ; mais. ce pas, moixieur le due '

motet est à.deux voix, etýà,moins que .votregentille Clair... -- E effet répondit M. de 'Sauyes, et monsieur a droit à
ê-N'achevez pas, madame! interrompit la jeune fille, car tous nos compliments, comme à tous.nos remerciements.

vous:allez;me faire gronder par bonne maman pour n'avoir -Peste! mon cher, ajouta MauË-c, voilà u.'. ,taent qu'on
jamais tiré lemoindre profit.des:'leçons de chanti quim'a don- no-voüs s'oupçônnait pas.
nées au couvent. Vous avez là sous la main, madame, d'autres Quant à-la douairière, elle se levaýtout d'une piède du fond
morceaux pour. mous.dédommager.. ' de sa bergère, et, tendant sesdeux mains kla cantatrice,.pen

-C'est grand, dommage, fit aigrement la·marquise. Jai tou- dant-que, chose stupéfiante ! elle daignait adresser au chanteur
jours.préféré, moi,.la.musique acrée'à lamusique'profane. un souriie d'encouragement, elle leur demanda.de recommen

-Madame la duchesse, dit Robert en.'rougiszaut, m -per- cer.
metter-vous.de jeter leslyeux sur ce morceau 1 Madame de Sauvàs s'était contentée d'échanger de nouveau

-Très- volontiers,-monsieur. Est-ce que vous-connaissez:la un simple regard avec Robert, toutefois elle ne pul!se, dis
m qp li,* aressçr quelqúes mots de félicitation.; puis

-Unpeu'.. oh .très-peu!I voulant iepoi-ter une part des suffrages qu'elle recuqillit sur
-La musiquel reprit le-colonel avec sont petit rire-sec, et son accompafgnatrice, elle lahaissa au front. Ce baiser s'a.res

impertinent. MonsieuL veutdire le plain-chant ou lé lutrin. saitil bien-exclusivement à mademoiselle de.CIalandr-ay?
Monsieur.a,été élevé;au séminaire. . 'eul, e colonel était deoienu instantmèrent, songqui, et il

-Ah I s'écria-la douairière avec surprise et son abaissant: n'avait plus-la moindre envie de-rire. car, ainsi qu'on a pu
sur-le-jeune officier-un regard singulièrement'radoucije l'igno. Ie remarquer, les attraits de. -a duchesse aient f4it sur lui
rais. C'est une:excellente..éducation que celle qu'on reçoit an -une vive impression et il eyait tout4 coup surgr dans la
séru.aire, entendezvous, colonel-: Et.il.serait-a 'désirer que personne de ce-petit lieutenaàt s' détesté, mais en nàae temnps
tous les officiers ãommençassen.par~ 'lè. -si.désigné jusqu'albrs, un rival, avec-IequIel il compreniit qu'il

-Il ne manquerait plus que cela:l;murmuraecolonel. y avait-à conmpýr.
-Pendantcê..temps-là,.Robert avaitparcqiru-rapidement les , O'est pourquoi il faisait une assez laide grimace, et, 'bra-

premières.portées:du. motetet· se:tournant -vers la dicheàse . qua son ,lorgnon au plus profond de l'arcade sourcilière, il
-Moiaussi, balbutia-t-il, jai chanté-oe -morceau jadis à la promenaitalternativement sun a! bleu deycnu fa e, sur-? .

chapelle.du séminaire de -Montmorillon duchese -et sur Robert, ac une expression de curiosité qui
-Tiens :iens I murmura le, colopel en riant sous sa-mous- n'était pas exempte d'inquiétude.

tache,.est-coIqu'ilhaurait :été auss:i-enfant de chttGurI Il- est-
complet, na:parolg'd'honneur Iil estsoompl.et. - .-. 'T II,*

e-Natgrellementp; continuan Robert;. depuis que je sis- - '

régimentairrénoncé au.c'hant~ Cependant, pour-pea,qu'on yLA IETE Di LA ànNND.MA
tiénne,.jeq>ourraia:essayer desfaire.la.seconde.partie.-

-Mais, ortainement,.monsieur, fit.'a marquise, on-y tient L'histoire rapporte que Luynes, le grand conautable, gagna
et beaucoup. -é faveurd ou kilI par sa scietice..en faconnerIe, et que

-Hum I hum.! reprit le colonel, et poussant. Maurica du Lauzun-ne devintai cher 4-Louis XIV qu'à raison dq lrt mèr
cbude,.mon.pauvre-.Chalandray,.puisque vo usver fat>dM -voillegX ve 4j ue1il -e:<cutait les paseieds,


